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 Ce dimanche 2 Avril s’ouvre le Temps de la Passion. Le carême n’est pas terminé, 

au contraire, il arrive à son sommet, avec, après le dimanche des Rameaux, la perspecti-

ve de la semaine sainte. Le Temps de la Passion nous fait mieux comprendre la perspec-

tive tragique de la mort de Jésus sur la Croix. Les disciples n’ont pas cru à l’annonce faite 

par Jésus de l’imminence de sa Passion. Ils refuseront jusqu’au bout cette perspective. 

Ils vivront, sans comprendre, les moments décisifs de son arrestation, de sa condamna-

tion, et de sa crucifixion. 

Nous aussi, nous pouvons rester à la porte de ce grand mystère… en pensant nous ré-

jouir de la Résurrection de Jésus sans consentir à ce que sa passion nous révèle. Mais la 

résurrection de Jésus au matin de Pâques n’a de sens que par sa traversée de la souf-

france et de la mort. La fin des quatre évangiles mérite d’être relue, en ce temps de la 

passion, pour comprendre comment cet événement a été décisif pour la foi des disci-

ples. 

 Bien sûr nous pouvons redoubler d’effort pour bien vivre les exigences libérantes 

du Carême, par le jeûne, la prière et le partage. Il n’est pas trop tard pour s’y mettre avec peut-être davantage de sérieux. 

Mais le « Temps de la Passion » peut nous permettre d’être davantage proches et solidaires de tous ceux qui souffrent au-

tour de nous, de ne pas nous détourner devant tant de solitudes. Il y a les malades que nous connaissons, certains sont pro-

ches de la fin. Il y a les désespérés d’eux-mêmes et de la vie, proches du désespoir. Savons-nous entendre leur souffrance ? 

Savons-nous reconnaître dans ces souffrances, celle vécue par Jésus. Ne cherchons pas à être « utiles »…Dans ces situations 

nous nous demandons souvent « Que pouvons-nous faire ? ». Nous nous disons volontiers « Je ne sers à rien ». Mais c’est 

justement ce que le Seigneur nous demande, d’être là, tout simplement, parfois sans parole, juste une présence à la hauteur 

de la détresse d’un frère ou d’une sœur. 

 Personne n’aime la souffrance. Cependant, elle est là, bien réelle et présente, à nos côtés. Saurons-nous nous en ap-

procher avec un infini respect? Elle nous fera découvrir la souffrance de Jésus, le sérieux de cette souffrance. Elle nous obli-

gera à traverser le « non-sens », la nuit, de tant de situations humaines aussi tragiques et douloureuses que celle vécue par 

Jésus. Vivons avec simplicité ce temps de la Passion pour bien accueillir la bonne nouvelle de Pâques. 

Louis Tronchon 

VERS PAQUES 2017  

BIEN VIVRE CE « TEMPS DE LA PASSION » 

QUELQUES ETAPES POUR NOUS PREPARER A PAQUES 

Célébrations pénitentielles : Saint Genest-Lerpt: mercredi 5 avril à 19 h, Roche-la-Molière : samedi 8 avril à 10 h 

 Nous prendrons le temps de relire notre Carême pour être davantage à l’écoute de la Présence de Dieu… à travers les 

5 évangiles des dimanches de Carême 

Dimanche des Rameaux : Deux célébrations à 10 h à Saint Genest-Lerpt et Roche-la-Molière  

Jeudi Saint : Célébration de la Cène à 19 h à Saint Genest Lerpt 

 Nous prierons avec les 40 enfants qui se préparent à la première communion et leur famille. Dans la logique de cette 

célébration si fondamentale, les enfants qui le désireront pourront communier. 

Vendredi Saint : chemin de croix à 15h à Saint Genest-Lerpt et Roche-la-Molière  

 Office de la Croix à la Côte Durieux à 19 h 

Vigile Pascale : 20 h 30 à Roche la Molière 

 Grande célébration de la nuit sainte au cours de laquelle six baptêmes de jeunes et un baptême d’adulte seront célé-

brés 

Jour de Pâques : 9h00 à Saint-Victor, 10h00 à Saint-Genest-Lerpt 



Cette année, des enfants de 8 à 11 ans, Caroline, Diane, Eli-

se, Emmy et Fanny ont décidé de se faire baptiser : 

Le sacrement aura lieu lors de la VEILLEE PASCALE :  
SAMEDI 15 AVRIL 2017 à 20 h 30 à l’Eglise de ROCHE LA MO-

LIERE 

La préparation au baptême s’échelonne sur un an avec 4 éta-

pes importantes : 

1ère étape : ACCUEIL EN EGLISE DES FUTURES BAPTISEES, 

les enfants expriment leur demande de baptême. 

2
ème

 étape : ENTREE EN CATECHUMENAT, les enfants se 

mettent à l’écoute de la Parole de Dieu pour découvrir la vie 

de Jésus. 

3
ème

 étape : RITE PENITENTIEL, la renonciation au mal. 

4
ème

 étape : LE BAPTEME 

Cette démarche est longue pour laisser à l’enfant le temps 

de découvrir la foi et de comprendre son engagement. 

Martine Point 

BA PTE ME  DES  E N FA N TS  E N AG E SCO L A IR E  

Sur la paroisse, 4 jeunes enfants préparent leur baptême. 

Lisy sera baptisée en même temps que ses sœurs lors de la Veil-

lée Pascale. Ethan, Lorenzo et Tristan rejoindront notre com-

munauté le 30 avril. 

Le sacrement du baptême peut être demandé à tous les 

âges de la vie, mais le baptême des jeunes enfants, entre 0 et 2 

ans, reste le plus demandé. A partir de 3 ans, l'enfant peut ex-

primer ses envies, et doit donc être partie prenante de cette 

démarche de baptême, demandée par les parents. 

Lorsqu'ils contactent la maison paroissiale de Roche ou 

de St Genest, nous leur proposons un accueil individualisé, afin 

de faire connaissance et de préciser leur demande de baptême. 

Deux rencontres sont proposées pour les aider à préparer 

la célébration: l'une avec un couple de l'équipe baptême et 

tous les parents qui demandent un baptême en âge d'éveil (3-6 

ans), et la suivante avec le prêtre. Quelques parrains/marraines 

sont toujours les bienvenus lors de ces rencontres. 

Actuellement, deux couples assurent cette première ren-

contre. "C'est une occasion de rendre service, de participer à la 

vie de la paroisse, dit Franck, et de rencontrer de jeunes pa-

rents qui vivent tout près de chez nous. 

C'est sympa, ajoute sa femme, quand je les croise ensuite 

dans les rues de Roche ou à l'école : ça crée de petits liens; 

quelques mots échangés, parfois juste un bonjour, un sourire, 

tout est précieux. On espère donner une image accueillante de 

notre église." 

"Pour nous, expliquent Christine et Jean-Pierre, c'est im-

portant de témoigner de notre expérience chrétienne et de la 

partager avec d'autres parents qui prennent un engagement 

pour leur enfant. Chaque rencontre est différente et permet de 

s'enrichir mutuellement, de progresser chacun sur le chemin de 

la foi." 

Précisons que l'enfant, entre 3 et 6 ans, peut s'exprimer 

et comprendre la signification du baptême, devenir ami de Jé-

sus. Il est invité à venir à l'éveil à la foi, et peu de temps avant le 

baptême, une séance ludique est organisée pour lui faire dé-

couvrir l'importance de l'eau, de la lumière, du signe de la croix 

et de ce jour de fête.  

Nous avons besoin de toute la communauté paroissiale 

pour accueillir ces familles, car cette première étape de la vie 

chrétienne est souvent un "recommencement" pour des pa-

rents très motivés mais mal intégrés dans notre paroisse. C'est, 

avec bonheur, que nous retrouvons les enfants plus grands che-

minant vers leur première communion ou des parents qui pré-

parent leur confirmation. 

Hélène Ducottet, équipe baptême. 

L'ACCOMPAGNEMENT AU BAPTÊME DES ENFANTS DE 3 À 6 ANS, EN ÂGE D'EVEIL À LA FOI 

 Mardi dernier 21 mars, antenne 2 a diffusé une émission 

sur la pédophilie dans l’Eglise catholique. Cette émission avait été 

largement annoncée, sur les radios nationales, et sur les autres 

chaines de télévision. On annonçait des révélations spectaculai-

res, mettant en cause de nombreux évêques et jusqu’au Pape 

François lui-même. 

 Vous avez, sans doute, été nombreux à voir cette émission 

et certains d’entre vous ont pu être choqués voire bouleversés 

par la gravité des faits reprochés, par leur nombre et par ce qui 

apparaissait comme une négligence coupable de la hiérarchie 

catholique vis-à-vis de ces crimes. 

 Je retiendrai le mot du Père Luc Crépy, mercredi dernier 

sur RCF, disant combien cette émission lui inspirait un sentiment 

de honte à l’égard de faits aussi graves. Nous les connaissions 

mais, la nouveauté, depuis ces derniers mois, tient à la force des 

témoignages des « victimes » de ces actes odieux. Pour la premiè-

re fois les victimes osent parler de manière organisée, solidaire. 

L’Eglise ne peut pas passer à côté de ces souffrances, tellement 

destructrices. 

 Nous avons pu être choqués de la violence du réquisitoire 

d’Elise Lucet, cherchant toujours à mettre en difficulté les person-

nes interviewées. Le montage accentue l’impression d’une Eglise 

accusée et qui ne répond pas à ses détracteurs. Or les efforts des 

différents diocèses sont réels et même s’il faudra, sans doute de 

nombreuses années pour « purifier » ce passé douloureux, nous 

pouvons dire que le « silence » n’est plus de mise. Des procédu-

res claires ont été décidées… et appliquées dans notre diocèse. Il 

n’empêche, la vigilance de tous doit demeurer et la compassion 

pour les victimes se faire plus réelle. 

Louis Tronchon 

A PRO PO S  D ’ U N E  É M I SS I O N  D E  TÉ L É V IS I O N  



Interview de Cécile et Paul Vélikonia, responsables C.P.M. sur notre paroisse. 

Que signifie le sigle C.P.M. ? 

C'est le Centre de Préparation au Mariage, association nationale chrétienne à laquelle adhère notre paroisse. 

Combien de couples se préparent à ce sacrement cette année? 

Il y a 25 couples que nous accompagnons. Nous sommes aidés par Laurent et Nadia. 

Quelles sont les démarches à accomplir en vue du mariage religieux? 

Il faut prendre contact, à la Maison Paroissiale, avec une accueillante ou la secrétaire, donner ses coordonnées, remplir un dossier ad-

ministratif en réservant la date et le lieu souhaités pour le mariage et participer à la préparation. 

En quoi consiste cette préparation ? 

Au cours d'une soirée d'accueil, les futurs mariés se présentent et 

découvrent le prêtre qui va les marier. Ils constituent des petits groupes 

pour aborder avec lui le côté religieux et spirituel du mariage. Une 

deuxième rencontre en individuel est fixée pour préparer la cérémonie . 

Le CPM aborde, avec tous les couples, le côté humain du mariage, au 

cours d'une journée complète, le 12 mars, cette année, pour notre pa-

roisse. Il propose des thèmes de réflexion sur le couple, l'engagement, le 

mariage… Apports théoriques, jeux, vidéos permettent d'échanger,  de 

libérer la parole. Un repas convivial est partagé à midi. La journée se 

termine par un temps d'intériorisation. 

Ces différentes rencontres créent des liens et des amitiés. 

PREPARATION AU MARIAGE 

Journée du CPM, le 12 mars, à la maison Ste Anne 

Temps forts du caté à Saint Genest Lerpt 

La paroisse Sainte Anne de Lizeron est née du regroupement des paroisses de Roche la Molière, 

Côte Durieux, Beaulieu, Saint Genest Lerpt et Saint Victor. L’église de Beaulieu étant dédiée à Saint Jo-

seph, il est régulièrement fêté par toute la communauté. 

Comme cette année, le 19 mars était un dimanche, l’équipe du relais et la communauté polonaise 

ont pensé qu’il serait intéressant d’en faire un temps fort. La messe a été concélébrée par le père Pocza-

tek et le père Giron avec la participation de la chorale polonaise. Les nombreux fidèles ont apprécié et 

prié avec ferveur lors de cette belle messe.  

A l’issue de cette célébration, sous le soleil, un apéritif était servi sur la place de l’église. La quête 

de ce jour et une vente de gâteaux, confectionnés par les paroissiens, étaient faites au profit de la réno-

vation intérieure de l’église.  

Cet instant de convivialité a été un moment fort de parta-

ges et de rencontres pour les parents et les enfants de 

nos deux communautés.  

Nous remercions les deux prêtres, la chorale polonaise, les bénévoles qui nous ont aidés, 

l’école qui nous prêtait un toit en cas de mauvais temps … et bien sûr tous les paroissiens 

présents. 

L’équipe relais de Beaulieu :  

FF ÊT EÊT E   D ED E   SS A I N TA I N T -- JJ O S E PHO S E PH   

AU SE RV IC E  DES  PE RSO N N ES  M A L A DES  

 La rencontre du 2 mars dernier sur la présence aux personnes malades ou isolées sur notre paroisse a manifesté la né-

cessité de : 

 1 – Bien maintenir ce qui se fait dans nos trois maisons de retraite, et  travailler les « conventions » qui organisent plus 

officiellement l’action pastorale dans ces maisons. Favoriser une relecture plus suivie du service assuré par les bénévoles de 

la paroisse 

 2 – Recueillir à partir des relais toutes les informations concernant des personnes malades à la maison… ayant besoin 

d’une visite ou davantage… 

 3 – Assurer une meilleure relation avec la Pastorale de la santé diocésaine. 

 Nous sommes appelés de temps à autre par des malades de la clinique de St Victor où nous ne sommes pas présents 

régulièrement. Comment faire davantage ? 



Pour contacter la Paroisse Sainte-Anne : 

Maison Saint-Anne : 9 rue Louis Comte 42230 Roche la Molière,Tél : 04.77.90.62.21, Mail : adse24@free.fr 

Réalisation: Equipe du « Lizeron », mail : adse24.lizeron@free.fr 

Coutumes de mariage 
 Avec l’arrivée des beaux jours, les maria-
ges vont refleurir, même si aujourd’hui beaucoup 
de jeunes ne passent pas par l’église, ne se ma-
rient pas « devant l’église ». Cette expression 
ancienne signifie «devant le portail de l’église ». 

En effet, au moyen-âge, les fiancés échangeaient leur consente-
ment sans entrer dans l’église. On se rendait ensuite au domicile 
du nouveau couple où le prêtre bénissait la chambre nuptiale. 
Eventuellement on pouvait ensuite assister à la messe. 
 Simple affaire d’arrangement entre les deux familles, le ma-
riage était à l’époque une fête marquée par des rites divers.. C’est 
un décret du Concile de Trente, en 1563, qui fixera la publication 
des bans, la célébration solennelle du mariage au cours d’un office 
religieux et l’inscription dans un registre de catholicité. L’âge mini-
mum est alors fixé à 14 ans pour les garçons et 12 ans pour les 
filles.  Le consentement des parents est nécessaire jusqu’à la majo-
rité légale fixée à 25 ans. 

 Plus que le « séminaire de l’amour » (l’expression est de 
saint Augustin), le mariage restait avant tout la recherche du bien 
commun des familles des mariés. 
 Parfois des pièces d’argent étaient bénies par le prêtre en 
même temps que les anneaux, signifiant le don de ses biens que 
l’époux fait à son épouse. Après lui avoir passé l’anneau au doigt, 
le jeune marié lui mettait une pièce dans la main en di-
sant :  « Avec cet anneau je t’épouse, et de cet argent qui est le 

mien je te dote. » Ce rite s’accomplissait encore parfois en Haute-
Loire il y a une centaine d’années. 
 Autre coutume : après la bénédiction nuptiale, on attachait 
les mains des jeunes mariés avec une cordelette faite de deux cor-
dons de couleur blanche et rouge, symbole de la fidélité que se 
doivent les époux pour le meilleur (la couleur blanche) et pour le 
pire (la couleur rouge) jusqu’à la mort. 
 On pouvait se marier n’importe quel jour de l’année, sauf le 
samedi-saint, mais la bénédiction solennelle ne pouvait pas être 
donnée pendant l’Avent et le Carême. On ne se mariait donc pas 
beaucoup pendant ces deux temps liturgiques. 

Le billet du sacristain 

TEMPS DE PRIERE 

Nous voici arrivés au som-

met de l’année liturgique. 

Préparons-nous, par la priè-

re, à vivre Pâques, fête de la 

résurrection, victoire de la vie 

sur la mort : 

Vendredi 7 avril 

de 9h30 à 10h30 à l’oratoire 

de la Maison Sainte-Anne 

JOIES ET PEINES DE MARS 

Funérailles : ils ont quitté notre communauté  
nous avons prié pour eux et leur famille 

Mariages: nous avons été  
témoins de leur engagement 

Baptêmes : ils ont rejoint  
notre communauté 

Roche la Molière 

Manuel FERNANDES, 85 ans 

Gabrielle DEBARD Née ESCOFIER, 84 ans 

France BASSET Né PEKACKI, 78 ans 

Jacques CHOVIN, 77 ans 

Beaulieu 
Gabriel LAVASTRE, 86ans  

Côte Durieux 
Baptiste POINAS, 92 ans   

Saint Genest Lerpt 

Paulette BOURGUIGNON Née ARNOULD, 84 ans 

Madeleine BERTHELON, 95 ans  

Bénédicte BRUNEL, 54 ans 

Jeanine VOCANSON Née DEREYMOND, 85 ans 

 Saint Genest Lerpt 

Augustin EPALLE 

Eva KOTULA 

Nathan CHALAND 
 

Saint Victor sur Loire 

Evan MARCOUX 

Aubrin GIROUX 

 Merci à tous ceux qui ont partici-

pé aux quêtes effectuées en février par 

les hospitaliers. Les 910€ récoltés servi-

ront lors des pèlerinages diocésains à 

Lourdes 

PAROISSE - MIGRANTS - REFUGIES 

Après deux rencontres, le 13 février et 

le 20 mars, les personnes désireuses 

de se mobiliser pour aider les migrants 

et les réfugiés ont décidé de se retrou-

ver le  

MERCREDI 3 MAI A 17 H 30 
à la maison Sainte Anne. 

Avec l’éclairage de personnes compé-

tentes, cette rencontre devrait per-

mettre de décider de la constitution 

d’un « collectif » d’aide aux migrants 

et réfugiés. Toutes les personnes dési-

reuses de s’associer à cette démarche 

sont invitées à cette rencontre. 


